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 ملخص

الموضوع: مساهمة في دراسة إيكوبيدولوجية لمرتفعات الزيتون البري والضرو في جبال تلمسان مع أخذ منطقة بني 

 .سنوس كمثال

رالية تحت تكوينات شجرة الزيتون البري والضرو الهدف من هذه الدراسة المتواضعة هو إجراء تحليل بيدولوجي للتربة الماتو 

في جبال تلمسان باستخدام منطقة بني سنوس كمثال. وقد أجريت هذه الدراسة باستخدام مقطع جانبي قياسي للتربة مكون 

من ثلاث آفاق. وقد مكنتنا التحاليل البيدولوجية التي أجريت من الحصول على نتائج كانت موضوع تفسير عام وقبل كل 

شيء وصف نوع التربة الموجودة في المنطقة المدروسة. كشف الاختبار الحبيبي عن وجود نسيج رملي طيني في كامل 

 جداالكلانية  المقطع الجانبي للتربة. وكان الاحتياطي الجيري متوسطا وأشار قياس الأس الهيدروجيني إلى أن التربة ليست 

لنسبة للمواد العضوية الجسيمية فقد وجد أنها مرتفعة على الأفق السطحي مع وجود قيم ثابتة على طول المقطع. أما با ،

 .مقارنة بالآفاق الأعمق ويرجع ذلك بالتأكيد إلى وجود حيوانات دقيقة متأقلمة مما يدل على نشاط بيولوجي محدد

الشرقي، وبعد النتائج ونظرا للإطار الطوبوغرافي لمحطة دمنات ووجودها في منطقة مستجمعات المياه المواجهة للجنوب 

التحليلية التي تم الحصول عليها لا يمكننا إلا أن نستنتج أن المقطع الجانبي للتربة المدروسة يقع تحت تكوين من نوع 

. إن هذا الخط من التحقيق مثير للاهتمام لأنه يسمح لنا بتسليط الضوء على تفاعلات العلاقة Régosoleو هو  الجاريج

النباتي في النظم الإيكولوجية المتوسطية بهدف تحسين إدارة البيئات والحفاظ عليها والتي هي مهددة  بين التربة والغطاء

بشكل كبير بسبب عوامل مرتبطة أساسا بالنشاط البشري. كما يمكن أن يساهم الفهم الدقيق للتربة في الاستعادة البيئية 

 .ومكافحة التعرية والتصحر

الكلمات المفتاحية: الماتورال مع الزيتون البري والضرو - علم البيئة - علم التربة - بني سنوس - جبال تلمسان



Résumé 

 

Thème : Contribution à l’étude éco-pédologique du matorral à Oléo-lentisque dans   les 

monts de Tlemcen . exemple pris dans la région de Beni-Snous. 

 

 Le but recherché dans cette modeste  étude est d’analyser pédologiquement les sols 

des matorrals sous les formations à Oléo-lentisque dans les monts de Tlemcen exemple pris 

dans la région de Beni-Snous.  

On a réalisé l'étude avec un profil-type de sol sous Oléo-calycotomaie composé de 

trois horizons et les analyses pédologiques réalisées nous on permis d’obtenir des résultats qui 

ont fait l’objet d’une interprétation générale et surtout d’une caractérisation du type de sol en 

place dans la zone étudiée. Le test granulométrique a révélé une texture  limono-sableuse pour 

tout le profil pédologique, la réserve minérale en calcaire est moyenne  et que  la mesure de 

pH a indiqué que le sol est peu alcalins avec des valeurs constantes le long du profil et à 

propos de la matière organique particulaire, il se trouve qu’ elle est plus importante sur 

l’horizon de surface par rapport aux deux horizons de profondeur due certainement à la 

présence de la microfaune tellurique, indicatrice d’une activité biologique certaine. 

A travers le cadre oro-topographique de la station de Dminet et sa présence dans le bassin 

versant à exposition SSE et suite aux résultats analytique obtenus on ne peut qu’être affirmatif 

que le profil pédologique étudiée  est sous une formation de type garrigue et qui est  Régosol. 

Cet axe d’investigation est intéressant à connaître car il permet de mettre en évidence 

les interactions de la relation sol-végétation dans les écosystème méditerranéens dans 

l’objectif de mieux  gérer et conserver ces environnements très fortement menacés par des 

facteurs liés essentiellement à l’action anthropique.Une compréhension approfondie des sols 

peut également contribuer à la restauration écologique et a la lute contre l’érosion et la 

désertification .  

Mots clés:  Matorral à Oléo-lentisque -  Ecologie -  Pédologie - Beni-Snous - Monts de 

Tlemcen. 

 

 

 

 

 

 

 



Abstract 

Topic : Contribution to the eco-pedological study of the Oleo-lentisque matorral in the 

Tlemcen mountains, example taken from the Beni-Snous region. 

 

The aim of this modest study is to carry out a pedological analysis of matorral soils under 

Oleo-lentisque formations in the Tlemcen mountains, using the Beni-Snous region as an 

example.  

The study was carried out using a typical soil profile under Oleo-calycotoma composed of 

three horizons, and the pedological analyses carried out enabled us to obtain results that were 

the subject of a general interpretation and, above all, a characterization of the type of soil in 

place in the area studied.   The granulometric test revealed a silty-sandy texture for the entire 

soil profile, the limestone mineral reserve was average and the pH measurement indicated that 

the soil was not very alkaline, with constant values along the profile. As for particulate 

organic matter, it was found to be higher on the surface horizon than on the two deeper 

horizons, certainly due to the presence of telluric microfauna, indicative of definite biological 

activity. 

Given the oro-topographical setting of the Dminet station and its presence in the SSE-facing 

watershed, and following the analytical results obtained, we can only confirm that the soil 

profile studied is under a garrigue-type formation, which is Regosol. 

This line of investigation is worth exploring, as it highlights the interactions between soil and 

vegetation in Mediterranean ecosystems, with the aim of better managing and conserving 

these environments, which are highly threatened by factors linked mainly to human activity. 

A thorough understanding of soils can also contribute to ecological restoration and the fight 

against erosion and desertification.  

       

Key words:  Matorral with Oleo-lentisque - Ecology - Pedology - Beni-Snous - Mountains of 

Tlemcen. 
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Le monde méditerranéen est un véritable puzzle, tant par sa forme extrêmement 

dispersée et hétérogène, que par sa géologie, qui est évidemment l'une des régions les plus 

complexes du monde (QUEZEL et MEDAIL, 2003). 

La majorité des forêts méditerranéennes ne sont pas des systèmes équilibrés, mais 

plutôt des systèmes adaptatifs qui répondent efficacement aux différentes contraintes 

présentes dans leur environnement. En conséquence, ces forêts peuvent facilement s'adapter 

aux changements dans leur dynamique, leur structure et dans l'architecture des peuplements 

qu'ils peuvent fournir (BARBERO et QUEZEL, 1989).  

Il est probable que les matorrals couvrent plus de la moitié de la région 

méditerranéenne (LE HOUEROU et POPOV, 1981), occupant d'immenses étendues de 

calcaire en Afrique du Nord. Ils constituent de nombreux groupements végétaux qui forment 

les structures de végétation les plus remarquables du Maghreb en raison de leur grande 

richesse floristique (QUEZEL, 2000). 

Les monts de Tlemcen offrent une opportunité captivante d'explorer et de comprendre 

plus en profondeur les formations végétales ainsi que les facteurs écologiques qui régissent ce 

paysage. Cette région se distingue par sa remarquable diversité, tant sur le plan floristique  

qu’édaphique, ce qui en fait un terrain d'étude particulièrement riche et stimulant. 

Cette variabilité et cette richesse sont renforcées par la présence de nombreux stades 

de transition dans les zones charnières, découlant des conditions actuelles du milieu. Ces 

conditions sont de plus en plus influencées par l’activité humaine, avec un sol fréquemment 

réduit à l’affleurement de la roche-mère, colonisé par des espèces végétales saxicoles.  

Les formations végétales basses de type garrigue sont des écosystèmes complexes et 

résilients, caractérisés par des sols calcaires et rocheux, adaptés aux conditions difficiles des 

régions méditerranéennes. Dans ce contexte, la formation à oléo-lentisque, également typique 

des régions méditerranéennes, se distingue par la prédominance conjointe de l'olivier sauvage 

(Olea europaea var. sylvestris) avec du lentisque (Pistacia lentiscus). 

Les longues périodes de sécheresse qu'a connues la région de Tlemcen, ainsi que les 

incendies fréquents dans les zones de végétation de type garrigue, ont gravement perturbé 

l'écosystème local. 
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Ces conditions extrêmes ont provoqué un stress hydrique considérable et ont forcé la 

végétation naturelle à s'adapter. Les principales causes de ces perturbations sont 

principalement les actions anthropiques ayant entraîner un changement climatique à l’origine 

d’une dégradation significative de la qualité du sol. Cette détérioration du sol agit 

négativement sur la biodiversité et les interactions écologiques, compromettant ainsi la 

résilience et la santé globale de l'écosystème sur le capital sol censé être  inépuisable une fois 

la bonne gestion et la maîtrise des facteurs concrétisées, du fait  qu’il peut influencer son 

comportement, sa genèse et sa productivité car on considère qu’il est la source presque 

exclusive de l’eau et des sels minéraux indispensables pour les végétaux (TIR,2001). 

 

Répondre a cet objectif nécessite de notre part une reconnaissance préliminaire de la 

zone d’étude et sur tout une récolte de l’ensemble des données bibliographiques susceptibles 

de nous aider à résoudre la problématique posée. 

Pour cela, l’essentiel  de cette contribution est répartie en quatre chapitres: 

1. Un premier, consacré a une recherche bibliographique sur l’écologie de la formation à 

Oléo-lentisque . 

2. Quant au second, il relate la situation géorgaphique et un aperçu sur les facteurs 

abiotiques de la zone d’étude . 

3. Le troisiéme porte sur la méthodologie relative à l’identification du profil pédologique 

sur le terrain, désignation des horizons et récolte de ces derniers dans le but de réaliser 

des analyses pédologiques. 

4. Et enfin, le quatrième est réservé à l’interprétation des résultats obtenus et à la définition 

du type de sol que renferme la zone d’étude. 



 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I:Synthèse 

bibliographique 
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I. Synthèse bibliographique   

I.1. Introduction 

Les formations végétales du Nord de l'Algérie sont soumises à l'influence de divers 

phénomènes climatiques, édaphiques et anthropozoïques, qui façonnent continuellement leur 

apparence. Il est important de noter que cette végétation se développe dans un climat 

méditerranéen typique, caractérisé par des précipitations concentrées pendant la saison froide 

et une sécheresse estivale prolongée pouvant durer jusqu'à six mois dans l'année. Le substrat 

est généralement très varié, avec une prédominance des sols marneux ou calcaires dans 

l'ensemble de la région, et une activité anthropozoïque constante qui altère et perturbe 

l'écosystème, notamment par le pâturage, les incendies volontaires et involontaires , les 

coupes illicites... etc. 

D’après plusieurs auteurs, notamment Lavorel (1999), qui souligne que dans les 

écosystèmes méditerranéens, la rapide réapparition du feu, les perturbations du sol et le 

pâturage sont attribués à deux causes complémentaires. Premièrement, ces perturbations 

entraînent souvent des modifications qui affectent davantage les abondances relatives que la 

composition des espèces. Deuxièmement, les stratégies de régénération efficaces des espèces 

dominantes dans les communautés méditerranéennes incluent la réactivation des graines ou 

des bourgeons dormants,constituant ainsi  un compartiment biologique essentiel. 

 la végétation s’ identifie ainsi par plusieurs formes, notamment: 

-Les végétaux, qui sont les producteurs principaux à la base des chaînes trophiques, jouent un 

rôle crucial dans l'écosystème. En raison des conditions stationnelles locales, ils établissent les 

habitats dont les biocénoses dépendent. 

-Les espèces et les communautés végétales, en incorporant de nombreux facteurs stationnels 

et en réagissant de manière fine aux conditions du milieu et à leurs variations, sont 

d'excellents indicateurs biologiques du fonctionnement des écosystèmes (Dupieux, 2004).où 

la végétation qui en découle définis une association des éléments floraux, climatiques et 

environnementaux avec les éléments géologiques et géographiques (Loisel, 1978). 
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  De nombreux travaux et études phytoécologiques ont été réalisés au Maghreb et 

particulièrement en Algérie sur différentes région du pays, notamment: Ozenda (1954); 

Barry et Faurel (1968) ; Stewart (1969) ; Barry-Lenger et al. (1974) ; Djebaili (1978) ; 

Denisot et Sauvage (1980) ;M’hirit (1982) ; Alcaraz (1989) ; Barbero et al. (1990) ; 

Quezel et al, (1992 ,1994) ;Bouazza (1995) ; Benabadji (1995) ; Le Houerou (1995) ; 

Aidoud (1997); Dahmani et Loisel (1997) et  Quezel (2000). 

Parmi les travaux récents sur la végétation  l’ Ouest algérien et particulièrement  de la 

région de Tlemcen, nous avons ceux de Benabadji (1991, 1995) ; Bouazza (1991, 1995) ; 

Ainad Tabet (1996) ; Hasnaoui (1998, 2008) ; Kaid Slimane (2000) ; Benabadji et 

Bouazza (2001); Benabadji et al. (2004) ; Bouazza et al.(2004) ; Bemmoussat (2004); Sari 

Ali (2004) ; Aboura (2006) ; Seladji (2006) ; Merzouk (2010) ;Guezlaoui (2011); Merioua 

et al. (2013) ; Ainad Tabet( 2014); Babali (2014) .Toutes ces recherches sont axées sur 

l’analyse de la végétation arborèe ou non, appuyées sur une taxonomie des matorrals de la 

région.  

I.2. Historique et classification de l’Oléastre  

I.2.1. Historique sur l’Oléastre  

Depuis des temps immémoriaux, l'olivier a laissé son empreinte sur le paysage 

méditerranéen. Grâce à sa production abondante d'huile et à sa répartition géographique 

étendue, cette plante est devenue le principal producteur d'huile de l'antiquité classique 

(Doveri et Baldoni, 2007). Les Phéniciens, dès les temps anciens, connaissaient bien cet 

arbre, qu'ils désignaient par le mot "zeitoun" et son huile par le terme "zit". Ces mots sont 

encore largement utilisés dans le vocabulaire amazigh (Boudribila, 2004; Therios, 2005b). 

 

Une théorie largement acceptée, appuyée par des données archéologiques, géographiques 

et biologiques (Green, 2002; Zohary, 1995), suggère que l'olive cultivée (O. europaea L. var. 

Sativa Lehr) est le résultat de la domestication de l'olivier sauvage ou oléastre (O. europaea L. 

subsp. sylvestres ), en raison de leur ressemblance avec la forme sauvage (Zohary, 1973). 
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La domestication de l'oléastre ait débuté probablement dans la partie orientale du bassin 

méditerranéen (Bonnet, 1950) pendant la préhistoire, il y a au moins 5000 ans, par 

multiplication végétative (Zohary et Hopf, 2000). 

Les variétés sauvages de l'Olivier (Oléastres) se trouvent toujours dans les maquis 

naturels ou les forêts, qui sont principalement composés d'espèces à feuillage persistant, 

caractéristiques de la flore méditerranéenne (Green, 2002). En outre, l'emplacement d'un 

arbre dans un verger, à proximité d'un verger ou dans une forêt indique sa forme respective, 

cultivée, férale ou sauvage (Besnard et Berville, 2000). Cependant, il existe des distinctions 

morphologiques, biologiques et génétiques entre les variétés d'Oliviers cultivés et les types 

sauvages (Lumaret et al., 2004). 

I.2.2. Noms vernaculaires  

L’Oléastre (Olivier sauvage) :  

Azzemmour, désigné sous cette appellation en Kabylie et dans le haut Atlas au Maroc 

(Boudribila, 2004).  

Arabe : zebbouj, berbère : Azemmour (Jacques-Meunié, 1982).  

Arabe. : zenbotidje, berbère : Tazebboujt (De Candolle, 1883).  

L’olivier greffé : arabe : zitoun, berbère : Tazemmourt (De Candolle, 1883) 

I.2.3. Taxonomie de l’Olivier (selon Cronquist, 1981)  

Embranchement :Magnoliophyta  

Sous embranchement : Magnoliophytina  

Classe : Magnoliopsida  

Sous classe : Asteridae  

Ordre : Scrophulariales  

Famille : Oleaceae  

Genre : Olea  

Espèces : Olea europaea L.  

Selon la taxonomie d'Olea europaea.L, l'espèce comprend six sous-espèces :  
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- Olea europaea subsp. Europaea, représenté par deux variétés botaniques : l'olivier cultivée 

(var. sativa) et l’olivier sauvage (var. sylvestris).  

- Olea europaea subsp. Laperrini : Massifs sahariens.  

- Olea europaea subsp. Cerasiformis : Madére.  

- Olea europaea subsp. Guanchica : Iles canaries.  

- Olea europaea subsp. Maroccana : présent au Sud du Maroc, Massifs du grand atlas.  

- Olea europaea subsp. Cuspidata : présent en Asie, Chine, Inde, Pakistan et Iran, Arabie, 

Afrique de l'Est et du Sud. (Breton et Bervillé, 2012).  

I.2.4. Description botanique (Partie aérienne) 

L'Olivier cultivé est un arbre pouvant atteindre 5 mètres de hauteur, tandis que l'Oléastre 

ou l'Olivier sauvage est un arbuste de 1 à 3 mètres. Ce dernier présente des rameaux épineux 

avec l'âge. Dans les deux cas, ce sont des plantes à feuillage persistant, génétiquement 

similaires, avec des feuilles glauques, qui fleurissent en mai et juin (Boucher et al., 2011). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 2: olivier sauvage. 

https://inpn.mnhn.fr/habitat/cd_hab/9554                  

 

Photo 1: olivier cultivé. 

https://www.lepotiron.fr/potiblog/nos-

fiches/fruits/lolivier/ 

https://inpn.mnhn.fr/habitat/cd_hab/9554
https://www.lepotiron.fr/potiblog/nos-fiches/fruits/lolivier/
https://www.lepotiron.fr/potiblog/nos-fiches/fruits/lolivier/
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- Tronc  

Le tronc présente une surface lisse et circulaire de couleur gris verdâtre pendant les 

premières années, mais à partir de la deuxième année, il commence à se fissurer et à s'élargir, 

prenant une teinte gris foncé qui tend vers le noir (Pagnol, 1975). 

- Brindilles 

Sa teinte gris verdâtre persiste tout au long de sa croissance, du printemps à l'automne 10 

cm, bien que cette dimension puisse varier en fonction du type d'arbre et de sa vigueur. Durant 

cette période, il produit des fleurs et, ultérieurement, des fruits (Loussert et Brousse, 1978). 

- Fleurs  

Les fleurs, d'un blanc compact et aromatique, apparaissent en grappes courtes et étroites à 

l'aisselle des feuilles de l'année précédente (Boucher et al., 2011).Elles se caractérisent par 

une calice très petite à quatre sépales, une corolle courte avec quatre pétales étalés, deux 

étamines proéminentes insérées sur le tube de la corolle. L'ovaire est simple, libre, ovoïde 

avec deux loges biovulées, surmonté d'un style simple, très court et épais, terminé par un 

stigmate épais, allongé et bilobé (fig1)  (Pagnol, 1975). 
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( Benchabane, 1996)                https://agronomie.info/fr/wp-content/uploads/2020/09/7.jpg 

                                                                                              

- Feuilles  

Les feuilles sont simples, ovales et persistantes,  opposées. Leur face inférieure est 

blanche argentée, tandis que leur face supérieure est d'un vert grisâtre. Elles sont de taille plus 

réduite que celles de l'olivier cultivé (Boucher et al., 2011). sont bien adaptées aux conditions 

de pénuries d’eau grâce à la présence des stomates. (Connor, 2005). 

 

Photo 4: Feuille d’Olivier cultivée  et d’Olivier sauvage (original). 

-Fruits  

L'oléastre se distingue de l'olivier cultivé par ses pousses courtes et épineuses, ses fruits de 

petite taille avec moins de mésocarpe, une faible teneur en huile et un stade juvénile prolongé 

Figure 1: Coupe transversale d'une fleur d'olivier. Photo 3: Fleurs d'Olivier . 

https://agronomie.info/fr/wp-content/uploads/2020/09/7.jpg
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(Terral et Arnold-Simard, 1996). Les populations d'oliviers sauvages sont restreintes à 

quelques zones isolées des forêts natales de la Méditerranée, où le pollen peut être dispersé 

par le vent et les oiseaux (Lumaret et al., 2004).                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.2.5. Répartition géographique 

I.2.5.1. Dans le monde  

L'olivier (Olea europaea subsp europaea var europaea) est l'une des cultures d'arbres 

agricoles les plus anciennes du bassin méditerranéen, revêtant une importance culturelle et 

économique considérable. En effet, de nombreux travaux se sont concentrés sur l'évaluation 

de la distribution et de la variabilité entre les oliviers cultivés et sauvages (Lavee, 2013). 

Il existe plusieurs centaines de cultivars d'oliviers répartis géographiquement dans le 

bassin méditerranéen. Ils se différencient par la morphologie des feuilles, la forme et la 

couleur des fruits, la composition de l'huile et la phénologie (adaptation aux climats) (Breton 

et al., 2008). Les populations d'oliviers sauvages sont limitées à quelques zones isolées des 

forêts natales de la Méditerranée, où le pollen peut être dispersé par le vent et les oiseaux 

Photo 5: Fruit d’Olivier sauvage et de l’Olivier cultivée . 

https://encryptedtbn0.gstatic.com/images 

 

https://encryptedtbn0.gstatic.com/images
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(Lumaret et al., 2004). L'Olea euromediterranea oleaster, également connue sous les noms 

Olea oleaster ou Olea sylvestris , est couramment appelée Oléastre en Afrique du Nord. Ces 

formes spontanées se trouvent principalement en Espagne, au Portugal, en Afrique du Nord, 

en Sicile, en Crimée, au Caucase, en Arménie et en Syrie. 

I.2.5.2. En Algérie  

L'Algérie figure parmi les principaux pays méditerranéens bénéficiant d'un climat 

extrêmement favorable à l'oléastre (Bensemmane, 2009). On estime que cette plante existe 

depuis le 12e millénaire avant notre ère, cependant, aucune indication ne nous permet de 

comprendre pleinement son évolution (Mendil et Sebai, 2006). 

 

 

 

 

 

 

 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2: Distribution des formes sauvages et cultivée de l’Olivier dans le bassin méditerranéen. 

(Carrion et al., 2010). 
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I.2.6.  Propriétés et utilisation  

 Feuilles 

Les feuilles de l'Oléastre jouent un rôle significatif dans les domaines médical et 

pharmaceutique (Arab et al., 2013). Elles sont utilisées pour traiter diverses affections telles 

que les maladies des gencives, l'hypertension artérielle, la grippe, les problèmes 

cardiovasculaires, le diabète, ainsi que pour les soins de la peau (Miara et al., 2013). 

Grâce à sa capacité d'adaptation aux conditions de stress hydrique, cette plante est 

souvent employée pour le reboisement des zones semi-arides a fort contraste hydrique 

(Caravaca et al., 2002). Elle contribue à la protection des sols contre la désertification 

(Mulas et al., 1998), en limitant l'érosion et en aidant à restructurer le sol (Breton et al., 

2006). 

  Huile  

L'huile d'Oléastre est une huile très fluide et fine. Son indice de viscosité est très en 

deçà de celui de l'huile d'olive domestique. Cette fluidité la rend très volatile et pénétrante. 

L'huile d'oléastre n'est pas une huile de consommation comme l'huile d'olive que l'on utilise 

dans divers domaines. Elle reste toutefois à usage exclusivement  thérapeutique (Sidi 

Mammar, 2012 ; Laib, 2016).  

 

I.3. Historique et classification du Lentisque 

I.3.1. Aperçu botanique sur Pistacia lentiscus 

   Pistacia lentiscus appartient à la famille des Anacardiaceae, qui regroupe des plantes 

dicotylédones. La composition de cette famille en termes de genres et d'espèces varie selon 

les auteurs. Kokwaro (1986) estime qu'elle compte 60 genres et 600 espèces, tandis que Pell 

(2004) affirme qu'elle renferme 82 genres et plus de 700 espèces. Les genres les plus connus 

selon la littérature sont : 

  Anacardium, avec l‘anacardier qui fournit la noix de cajoux.  

  Mangifera, avec le manguier qui produit des fruits comestibles ; les mangues.  
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  Pistacia, parfois considéré comme une famille à part, les pistacés genre auquel 

appartient le pistachier, arbre méditerranéen qui donne les pistaches . 

  Rhus, genre auquel appartiennent les Sumacs (Newaman et al., 2000).  

 D‘après Ibn Sina, 1965 ;Ibn Bitar, 1989; Martini, 2003 les espèces les plus importantes  

du genre Pistacia  sont : 

 Pistacia atlantica  

 Pistacia chinensis  

 Pistacia lentiscus L. — pistachier lentisque  

 Pistacia terebinthus L. — pistachier térébinthe  

 Pistacia vera L. — pistachier vrai (qui donne la pistache)  

 Pistacia integerrima  

 Pistacia palestina  

 Pistacia khinjuk 

En Algérie, le genre Pistacia est représenté par quatre espèces, en l'occurrence Pistacia 

lentiscus, Pistacia terebinthus, Pistacia vera et Pistacia atlantica (Quezel , et Santa ;1962). 

I.3.2. Place dans la systématique  

Selon  Cragg et al., 1997 la place des lentisques dans la systématique du règne végétal est 

décrite par l'arbre phylogénétique suivante: 

 Règne                             Plantae  

Embranchement            Spermaphytes  

Sous embranchement    Angiospermes  

Classe                              eudicotes 

Sous classe                      Dialypétales  

Série                                Diacifores  

Ordre                              Sapindale  

Famille                           Anacardiacées  

Genre                             Pistacia  

Espèce                            Pistacia  lentiscus  
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I.3.3. Noms vernaculaires  

(Anglais) /...............Chios mastic tree  

(Allemand) /………..Mastixbaum  

(Français) /……......Arbre au mastic, Lentisque  

(Espagnol) /…………Lentisco  

(Afrique du nord) /….Derw, darw (arabe)  

Tidekt, Tidekst/,(Berb.)  

(Selon : Torkelson , 1996 et  Feidemann , 2005) 

I.3.4. Description botanique 

I.3.4.1.  Morphologie du Lentisque  

Se sont les feuilles, les fleurs, les fruits et les graines qui distinguent les différents genre 

des anacardiacées.  

a. Morphologie Florale  

Comme tous les autres pistachiers, l'arbre de lentisque est dioïque, avec des fleurs 

rougeâtres regroupées en grappes émergeant des aisselles des feuilles (photo6). Les fleurs 

mâles et femelles sont apétales et possèdent cinq étamines pressées au fond du périanthe, et 

elles sont tri-stomates. Parfois, pour les individus monoïques, les fleurs mâles et femelles sont 

portées par des rameaux distincts. La période de floraison du lentisque s'étend de Mars à Mai 

( Lemaistre, 1959). 
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Photo 6: Fleurs de pistachier lentisque. 

https://www.domainedurayol.org/wp-content/uploads/2017/10/Pistacia_lentiscus-fleurs 

b. Feuilles  

Les feuilles sont caduques et imparipennées, avec trois ou quatre sépales, et un ovaire doté 

d'un style court portant trois stigmates. Leur forme est elliptique, lisse et d'un vert magnifique 

et brillant ( photo7) ( Onay et al., 2000).                

 

Photo 7: Feuilles du Lentisque (original). 

https://www.domainedurayol.org/wp-content/uploads/2017/10/Pistacia_lentiscus-fleurs
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c. Fruit 

Les fruits de l'arbre de lentisque sont de petites drupes d'environ cinq millimètres de 

diamètre, globuleuses, renfermant un seul noyau avec une seule graine contenant une pulpe 

savoureuse et parfumée . Ils passent par plusieurs couleurs à différents stades de maturité : 

d'abord verts au début, puis rouges à mi-maturité, pour devenir noirâtres à maturité (photo8) ( 

Ait Youssef, 2006). 

                                      

Photo 8: Fruits de  Lentisque. 

https://g.co/about/8unjtt 

I.3.5. Répartition géographique et exigences écologiques du Lentisque 

I.3.5.1. Dans le monde 

Les membres de cette famille comprennent des arbres et des arbustes qui sont bien 

adaptés à la chaleur, au froid et à la salinité, car ils prospèrent en abondance le long des côtes 

de la mer Méditerranéenne ( Boullard, 2001).selon la figure   on les trouve principalement 

dans les régions tropicales à subtropicales, ainsi que dans les zones tempérées de l'hémisphère 

Nord. Leur répartition géographique couvre principalement quatre régions 

phytogéographiques : la région méditerranéenne, l'irano-touranienne, la région sino-japonaise 

et la région mexicaine (fig3)  (Seigue, 1985)  ; (Kokwaro, 1986) . 
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Figure 3:  Distribution géographique de genre Pistacia dans le monde.  (Seigue, 1985).          

I.3.5.2. Dans la méditerranée 

Il semble que ce genre se soit initialement répandu dans les régions forestières 

subtropicales de la zone méditerranéenne. Par la suite, les espèces ont subi une xérophitisation 

significative ( Fig.4) (Seigue , 1985). 

 

Figure 4: Aire de répartition du Pistacia lentiscus L. autour du bassin méditerranéen  

(Seigue, 1985).                      
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I.3.5.3. En Algérie 

Le lentisque est répandu sur tout le tell algérien, se trouvant principalement dans les zones 

forestières et champêtres fraîches avec une densité notable. Il prospère particulièrement dans 

un climat sub-humide à semi-aride  (Seigue , 1985).  

I.3.6. Propriétés et  utilisation du Lentisque  

Les recherches expérimentales menées sur cette plante ont mis en évidence diverses 

activités biologiques et pharmacologiques. 

Dont plusieurs auteurs ont rapporté que le Pistacia lentiscus présente une activité anti-

ulcéreuse (Al-Said et al., 1986) tels que l’effet antifongique (Ali-Shtayeh et al., 1999), 

antibactérien(Iauk L., 1996), et hepatoprotecteur (Janakat . et Al Merie , 2002).  

De plus, les fruits mûrs du lentisque se sont révélés très efficaces dans le traitement des 

maladies gastriques et des infections respiratoires,(Arab et al., 2014).  

Parmi les usages connus de cette éspèce, on cite  L’huile de lentisque qui selon plusieurs 

auteurs, notamment Seigue  (1985);Yahya ( 1992) ; Iserin ( 2001) ; Baudoux ( 2003); 

Grosjean (2007)  a des propriétés astringentes, expectorantes et cicatrisantes et notamment 

comme décongestionnants veineux-lymphatiques et antispasmodiques. 

I.4.Conclusion 

Les formations préforestières à Oleo-lentisque sont trés répandues dans les pays 

méditerranéens, présentent une grande diversité, tant dans l’aspect de la hauteur et de la 

densité de la végétation que dans la composition floristique, et elles résultent presque toujours 

de la dégradation par l’action antropozoogène facilité par la brutalité du climat en question  

d’une   foret rendue fragile . 

Dans des situations écologiques pareilles, on préfère  adopter le nom de matorral type 

garrigue pour l’ensemble de ces formation basses des pays méditerranéens méridionaux 

(Maroc, Algerie ,Tunisie ...),  plus ouverte que le maquis  et dont où l’on trouve en plus des 

lentisques et des oléastres ,des arbousiers  ,des cistes et des palmiers nains entreautres. 
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De point de vue pédologique, l’avantage de ces formations de dégradation  type garrigue 

c’est qu’elles maintiennent le sol d’origine par un système racinaire latéral et pivotant très 

puissant et très fortement  

Enchevêtré où le diagnostic pédo-génétique est encore possible, objectif conçu à ce 

modeste travail.   
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II. Étude du milieu 

II.1. Situation géographique 

La région de Beni- Snous, intégrée aux Monts de Tlemcen, se situe au sud-ouest de la 

willaya de Tlemcen, à une distance de 35 kilomètres, et à la frontière algéro- marocaine sur 40 

kilomètres. Cet environnement montagneux, doté de paysages remarquables, est renommé 

pour sa vallée enchanteresse et mystérieuse d'Oued El Khemis, bordée de douars et de 

villages typiquement berbères. 

Elle est limitée :  

 Au Nord, par les communes de Sidi Mdjahed et Bouhlou.  

 A l’Ouest, par la commune de Beni Boussaid.  

 A l’Est, par les communes de Ain Ghoraba et Sebdou.  

 Au Sud par les communes d’El Bouihi et Sidi Djilali (PDAU, 2008).  

La daïra de Béni- Snous s’étant sur une superficie de 55 048 ha pour une population de  

21 546 hab (APC Beni-Snous;2022) (fig.5) .  

 

Tableau 1: Coordonnées géographiques de la région de Beni-Snous. 

Région 

 

Latitude ( N ) Longitude ( W ) 

Beni-Snous 34°   30° N 

34°   45° N 

1°  21°  W 

1°  41°  W 

Source:( P.D.A.U, 2008). 

 

 Administrativement, elle est divisée en trois communes (APC Beni- Snous,1984): 

 La commune de Beni Snous avec une superficie de 37 000 ha, constituée des 

villages suivants: 

El Fahs (chef-lieu), Menzel, Khemis, Ouled Moussa, Ouled Arbi, Béni Achir, 

Mzoughen ,Aimani, Sidi Larbi, Mazer, Ouled Bouchama, Béni Zidaz, Gasba, Tagga. 
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 La commune d’Azails avec une superficie de  12 032 ha , constituée des localités 

suivantes: Azaïls, Tleta (chef-lieu), Zahra, Tafessera, Mizab, El Henèche. 

  

 La commune de Beni Bahdel avec une superficie de  6 016 ha avec ses principaux 

villages : Béni Bahdel le chef lieu, Carrière, Tassa, Ain Boudaoud, Keddara, Gaada, 

Ouled Belahcène, Ouled Djelloul, Sidi Amar, etc. Cette localité a eu le privilège de 

bénéficier du plus grand barrage réalisé à l'Ouest pendant la colonisation (Gadiri, 

2009). 
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Figure 5: Zone d’étude de la daïra de Béni- Snous( P.D.A.U, 2008). 

 

 

 

 

Algérie 
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II.2.  Géologie 

La région des Beni Snous fait partie de la partie occidentale des Monts de Tlemcen où sa 

formation géologique  principale  est de type calcaire  dolomitique, avec des grès et passées 

marneuses. Les calcaires et dolomies sont des roches dures qui offrent des caractéristiques 

mécaniques de résistance et de déformation non préjudiciables. Ce qui  fait, son extension 

limitée, dans ces différentes zones(PDAU, 2008). 

 Elle se situe entre deux falaises avec des pentes abruptes pouvant être supérieures à 

25%.les formations géologiques rencontrées au niveau de cette localité sont représentées 

comme suit :  

 

 Grès boumedine  : sont constitués essentiellement de grès, avec des passées argileuses 

pouvant atteindre 500m, on les trouve dans le secteur d'El-  

  Formations dures (dolomie, calcaire et grés) d’âge jurassique avec des intercalations de 

 

  Calcaire et dolomie jurassique caractérisent toutes les formes des reliefs et pliocène 

continental (pouding et calcaire) caractérise la commune de Beni-Bahdel,(PDAU, 2008) 

 

La série stratigraphique de ces monts est constituée essentiellement de terrains 

secondaires qui reposent sur les terrains primaires, nous avons surtout une série épaisse du 

Jurassique qui va du Lias au Kimméridgien. Le Tertiaire et le Quaternaire existent en terrains 

réduits (PDAU, 2008). 

                                  

Photo 9: Formations dolomitiques (PDAU, 2008). 
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Figure 6: Carte géologique de la région de Beni-Snous(P.D.A.U,2008). 
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II.3. Relief et topographie 

Les Monts de Tlemcen représentent des versants assez pentus et dissymétriques ou la 

pente dépasse parfois les 30% (Benabdellah, 2011).La région de Beni- Snous est située dans 

sa partie sud-ouest, précisément dans la partie sud-ouest du sous-bassin versant de la Haute 

Tafna. C'est une zone au relief très accidenté, principalement au niveau de la commune de 

Beni Snous, qui se distingue par ses vallées, dont la plus significative est celle d'El Khémis. 

Suivant la figure 7, Le massif montagneux de la région de Béni Snous, qui appartient à la 

partie Sud-Ouest de ce même bassin, se caractérise par différentes classe d’altitude variant de 

400 à plus de 1 200 m; allant jusqu’au plus haut sommet TAGGA qui est estimé à 1 675 m, 

qui se localise au sud de la commune de Béni -Snous (PDAU, 2008). 

la cartographie des pentes  établie(P.D.A.U 2008), classant la zone d’étude en trois 

niveaux  illustrant la caractéristique du relief de cette dernière.En effet selon la carte établie le 

nombre de points géodésique de relief à forte pente(de  25   et 35  )est de 14, nettement 

supèrieure par rapport  à ceux de moyenne pente (de 15 et 25) et ceux à faible pente (0 à15) 

qui sont respectivement au nombre de 11 et de 9. 
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Source : P.D.A.U ,2008 

Figure 7: Reliefs de la zone de Béni-Snous.  
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II.4.  Hydrologie 

Le bassin versant d'Oued El-Khemis recèle d'importantes ressources hydriques où  il 

constitue le seul cours d'eau de la Tafna qui conserve un débit constant. Les grès fissurés et 

les dolomies très karstiques des monts de Tlemcen abritent des ressources souterraines 

significatives, comme en témoigne la présence abondante de sources dans le bassin d'Oued 

El-Khemis. 

 

Tableau 2: Les sources destinées à l’AEP au niveau de la daïra de Béni- Snous. 

 Source : DSA (2015). 

 

La région de Béni-Snous, appartenant à ce sous bassin versant, est traversée 

principalement par ce dernier qui traverse l’agglomération de chef lieux de la daira .Cet oued 

qui est alimenté surtout par des sources pérennes,  prend naissance  à 1 050 m d’altitude, long 

de 36 Km et présentant une orientation SE-NW. 

Son cour d’eau est au fond d’une vallée extrêmement encaissée étroite creusé dans des 

terrains rocailleux et calcaires appelés les gorges du Khémis qui sont par ailleurs très fertile.          

L’oued reçoit à l’amont les effluents domestiques du village de Sidi el Arbi puis ceux de  

l’agglomération de Khémis  (Benhadji, 2013).  

 

 

 

 

Région Noms des source 

 

Lieux dates de mise en  

service 

 

Beni- Snous 

Ain Ghebalit O.Larbi 1984 

Ain Rhat Khemis / 

Timegrast B/Achir / 

Sidi Larbi Sidi Larbi / 
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II.5. Activités  socio- économique 

II.5.1.Agriculture 

L’activité principale de la région demeure celle de l’agriculture avec des villageois 

reconnus  des cultivateurs d'arbres fruitiés. Leurs champs sont aménagés en terrasses 

irriguées, où poussent abondamment des oliviers, des figuiers, des amandiers, des noyers, 

ainsi que de la culture telle que la luzerne, les oignons, les tomates et les cucurbitacées et à un 

degré moins le blé, qui produit des rendements modestes en raison de la nature oro-

topographique de la région, néanmoins les habitants cultivent du sorgho et surtout du maïs, 

qu'ils irriguent (Despois et al .,1991). 

 

Tableau 3: Surfaces cultivées, pour chaque type de culture dans la commune de Béni- 

Snous. 

Commune superficie cultivé en  

olivier (ha) 

Superficie en culture  

Maraichères (ha) 

Superficie en 

culture  

fruitière (ha) 

Béni Snous 119 275 260 

Source : Subdivision agricole de Béni Snous (2014/2015) 

 

II.5.2.Élevage 

Après l'agriculture, l'élevage pratiqué est de type intensif,occupant la deuxième place en 

termes d'activité chez les autochtones où ils associent les deux activités ensemble  dans cette 

région. Les produits issus de l'élevage génèrent des revenus significatifs pour les exploitations 

agricoles en général.  
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Tableau 4: Principales espèces animales élevées par la région de Beni- Snous. 

Espèces animales élevées 

Beni-Snous Total cheptel 

 bovin 

Total cheptel  

ovin 

Total cheptel 

 caprin 

1162 9206 1068 

                                                                                               Source : APC Beni- Snous(2015) 

II.6. Bioclimatologie 

Le climat joue un rôle crucial dans la compréhension de l'environnement surtout celui 

reconnu méditerranéen à travers les phénomènes météorologiques combinant en général la 

température, les précipitations et les vents. Dans l’approche climatique de l’étude et la 

vocation reconnue à la zone, l’élément climatique est déterminant ayant une  influence sur les 

techniques agricoles et les aménagements adoptés par les agriculteurs de la région de Beni 

Snous pour préserver leurs terres et assurer leur survie .   

 Selon DAGET( 1977)  l'existence d'un contraste marqué entre les saisons dans les  

régions sous climat méditerranéen se manifeste par  une longue et sèche période estivale, et 

une courte et humide période hivernale caractérisée par de rares précipitations violentes mais 

de courte durée. 

Deux principaux paramètres climatiques sont pris en considération dans cette analyse: les 

précipitations et les températures: 

Les renseignements climatiques utilisés sont extraits de l’Agence Nationale des 

Ressources Hydrauliques  (A.N.R.H) pour une période climatique de référence allant de 1970 

à 2014 sur une durée de 44 ans relative à la station de Beni-Bahdel au niveau de son barrage 

selon les coordonnées  géographiques suivantes (tableau 5): 

Tableau 5: Coordonnées géographique de la station climatique . 

Station 

climatique 

Long. 

(degré) 

Lat. 

(degré) 

Alt. 

(m) 

Emplacement 

Beni Bahdel 1°  36° W 34°  43° N 700 Barrage 

Source:A.N.R.H (2014) 
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A travers cette station météorologique de référence (700m) et faute d’une station  propre à 

la région d’étude de Beni-Snous (842m), on a été amené à réaliser une correction climatique à 

travers les données propres au barrage malgré  du fait que  la distance qui sépare 

géographiquement les deux localités   est réduite seulement à 4 kms.  

Mais néanmoins, il est à signaler que sur le plan oro-topographique les deux stations sont 

sur des dénivelés assez importantes de l’ordre de 142m ,nécessitant cette correction 

climatique . 

II.6.1.Précipitations 

D'après DJEBAILI (1978) la quantité des précipitations est le principal élément 

déterminant de tout type  de climat. En effet, ces dernières  influent à la fois  sur le maintien 

de couvert végétal naturel ainsi que sur sa répartition. 

II.6.2. Correction climatique sur la pluviométrie 

Tableau 6: précipitation mensuelles moyenne de la période 1970 à 2014 de la région de 

Beni Bahdel. 

Précipitation moyenne mensuelles et annuelle 

Mois J F M A M J J A S O N D total 

 

P 

moyennes 

(mm) 

56 59.8 65 45.5 37.7 7.5 3.6 5.5 19.5 31.3 53.9 53.1 438,5 

 

Source: A.N.R.H (2014) 

 

La déférence d’altitude entre la station de référence Beni Bahdel et la station de Beni- Snous:  

842-700=142m 

La quantité des précipitation augmente avec 30mm tous les 100m d’altitude donc: 

Pour : 100m                          30mm 

            142m                         x =42.6mm 
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Précipitation annuelle du point haut ( Beni- Snous): 

P. annuelle (Beni -Snous) =P.annuelle (Beni- Bahdel) +X 

                                                                         =438.5 +42.6 

                                                                         =481.1mm 

Le coefficient de correction K: 

 

K=P.annuelle (Beni- Snous) / P.annuelle (station de référence Beni -Bahdel) 

K=481.1 / 438.5 

K=1.09 

Pour trouver les précipitations mensuelles du point haut (Beni- Snous) aprés la correction 

on multiplent la quantité des précipitations de chaque mois de la station de référence (Beni- 

Bahdel) par le coefficient de correction  «K»: 

1.09 × 56=61 

 

II.6.2.1. Précipitations  moyennes mensuelles et annuelles 

En analysant les données pluviométriques des 44 dernières années à partir de la station 

de Béni-Snous après la correction climatique , on constate que la moyenne annuelle des 

précipitations s'élèvent à 477.2 mm(tableau7). 

 

Tableau 7: Précipitations  moyennes mensuelles et annuelles après  correction 

climatique. 

station J F M A M J J A S O N D Année 

(Beni- 

Bahdel)mm 

56 59.8 65 45.5 37.7 7.5 3.6 5.5 19.5 31.3 53.9 35.1 438.5 

(Beni- 

Snous)mm 

61 65.1 70.8 49.5 41 8.1 3.9 6 21.2 34.1 58.7 57.8 477.2 
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En examinant l'histogramme des précipitations moyennes mensuelles durant la même 

période, on  constate que le mois le plus pluvieux est situé en mars avec 70.8mm et celui où 

on accuse le moins de précipitation est localisé en juillet avec 3.9mm. 

 

 

            

Figure 8: Histogramme des précipitations moyennes mensuelles de la station de Beni-

Snous . 

II.6.2.2. Régime saisonnier 

Pour définir les saisons, nous nous sommes basé sur le critère qui défini l’été (Juin, 

Juillet, Aout) comme étant le trimestre le plus sec (Daget, 1980) et à partir de là, on définit 

les autres saisons :  

- Automne : (Septembre, Octobre, Novembre) . 

- Hiver : (Décembre, Janvier, Février) . 

- Printemps : (Mars, Avril, Mai).  

Selon les données de tableau, le régime saisonnier des précipitation de la région de Beni- 

Snous est marqué par un hiver pluvieux suivie par un printemps relativement identique à celui 

de l’hiver et un été qui demeure nettement  sec; ce régime est aussi appelé hiverno-printanier ( 

tableau8). 
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Tableau 8: Régime saisonnier  des précipitations 

Station 

/Saisons 

Hiver  Printemps  Automne  Eté  Type  

Beni Bahdel 104.7 168.9 148.2 16.6 HPAE 

Beni-Snous 114 183.9 161.3 18 HPAE 

II.6.3.Température 

La température est une variable climatique qui  joue un rôle écologiquement crucial et 

essentiel dans le développement des formations végétales. Dans les écris antérieures de la 

région de Beni -Snous,on signale souvent l’information de la présence d'un microclimat 

favorable à la végétation en général. 

Tableau 9: Répartition des températures moyennes mensuelles minimales et maximales 

de la station de Béni- Bahdel . 

 

 

Source:A.N.R.H(2014). 

II.6.4.Correction thermique 

La différence d’altitude entre la station de reférence  beni bahdel et la station de Beni- Snous: 

 

842-700=142m 

Températures  

 

 

Mois J F M A M J J A S O N D Année 

T 

Min 

7.4 6.3 10.4 12.5 16.3 18.5 24.4 25.5 20.6 16.4 11 8.3 14.8 

T 

Max 

14,4 13,1 16 18 23.4 26.9 30 30.1 26 22.2 16.5 13.7 20.9 

T 

Moy 

10,9 9.7 13.2 15.2 19.8 22.7 27.2 27.8 23.3 19.3 13.7 11 17.8 
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II.6.4.1. Température maximal M(°C) 

La température maximal diminue par 0.7°C tout les 100m d’altitude 

 

Pour    100m                      -0.7C°              donc : x=  -0.99  = -1C° 

            142m                        x 

 

T (annuelle maximal de Beni-Snous)  = 20.9+ (-1) 

                                                                = 19.9 °C 

Le coefficient de correction K 

K=T (annuelle maximal Beni -Snous) / T (annuelle maximal de Beni -Bahdel) 

K =19.9/20.9 

K=0.95  

 

Pour trouver les températures maximales mensuelles de la station de beni snous on multiplent 

les températures maximales de chaque mois de la station de référence par le coefficient de 

correction K: 

T max( Beni -Snous) =Tmax( Beni -Bahdel) ×K 

T max( Beni- Snous) =14.4 × 0.95 

                                 =13.6 °C 

Tableau 10: Répartition des températures moyennes mensuelles maximales aprés  

correction climatique. 

Mois J F M A M J J A S O N D Année 

M(°C)Beni 

-Bahdel   

14.4 13.1 16 18 23.4 26.9 30 30.1 26 22.2 16.5 13.7 20.9 

M(°C)Beni-

Snous 

13.6 12.4 15.2 17.1 22.2 25.5 28.5 29.5 24.7 21 15.6 13 19.8 
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II.6.4.2. Température minimal m(°C) 

La température minimal diminue par 0.4°C tout les 100m d’altitude 

Pour 100m                    -0.4°C          donc:      x= -0.5 

         142m                    x 

 

 T (annuelle minimal de Beni- Snous)  = 14.8+(-0.5) 

                                                                  =14.3 °C 

  Le coefficient de correction K 

K=T (annuelle minimal Beni- Snous) / T (annuelle minimal de Beni -Bahdel) 

K =14.3/14.8 

K=0.96 

Pour trouver les température minimal mensuelle de la station de beni snous  on multiplent les 

température minimales de chaque mois de la station de référence par le coefficient de 

correction K: 

 

T min( Beni -Snous) =Tmin( Beni -Bahdel) ×K 

T min( Beni- Snous) = 7.4 ×0.96 

                                                        =7.1°C 

Tableau 11: Répartition des températures moyennes mensuelles minimales après  

correction climatique. 

     

Selon le tableau suivant, La moyenne du minima du mois le plus froid est de l’ordre de 

6°C dans le mois de février par contre  celle du maxima du mois le plus chaud est de 29.5 °C 

située dans le mois de Aout . 

Mois J F M A M J J A S O N D Année 

m(C°)(Beni- 

Bahdel) 

7.4 6.3 10.4 12.5 16.3 18.5 24.4 25.5 20.6 16.4 11 8.3 14.8 

m(C°)(Beni- 

snous) 

7.1 6 9.9 12 15.6 17.7 23.4 24.4 19.7 15.7 10.5 7.9 14.1 
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Selon Emberger( 1942) ,la période froide  peut être déterminer la où m(°C) est inférieure 

à 10°C durant la période climatique de référence retenue, pour cela on retient pour la station 

climatique de Beni snous une période froide allant de Décembre jusqu’à Mars. 

 

Tableau 12: Répartition des températures moyennes mensuelles minimales et maximales 

de la station de Béni-Snous . 

MOIS J F M A M J J A S O N D Année  

M °C 13.6 12.4 15.2 17.1 22.2 25.5 28.5 29.5 24.7 21 15.6 13  

m°C 7.1 6 9.9 12 15.6 17.7 23.4 24.4 19.7 15.7 10.5 7.9  

T 

moy°C 

10.3 9.2 12.5 14.5 18.9 21.6 25.9 26.9 22.2 18.3 13 10.4 16.9 

 

Selon l'histogramme suivant, les  températures moyennes mensuelle établi durant la 

période climatique de référence situe la température élevée durant le mois d’Aout avec 

26.9°C et celle la plus basse dans le mois de  février, avec  9.2 °C. 

 



Chapitre II                                                                                 Etude du milieu 

 

38 
 

                        

Figure 9: Histogramme des températures moyennes mensuelles de la période 1970 – 

2014. 

II.6.4.3. Amplitude thermique 

Elle se définie par la différence entre la moyenne du mois le plus chaud (M°C) et celle du 

mois le plus froid(m°C) ; sa valeur est écologiquement importante à connaître,car elle 

présente la limite thermique extrême à laquelle chaque année les végétaux doivent résister. 

 

Am  = M-m 

L'amplitude thermique croît en passant des régions maritimes ou côtières vers les régions 

continentales. 

Selon Débrache (1953), le climat est définie en fonction des écarts thermiques: 

 

 climat insulaire : (M-m )inférieur à 15°C. 

 climat littoral :(M-m)entre 15°C et 25°C. 

 climat semi-continental : (M-m) entre 25°C et 35°C. 

 climat continental : (M-m) est supérieur à 35°C  . 

Avec: 

M : moyenne des maxima du mois le plus chaud  (°C) 

m :  moyenne des minima du mois le plus froid ( °C) 
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De la station de référence (Beni- Bahdel) 

donc:          

Am=23.8 °C 

 

Aprés la correction(Beni -Snous): 

                   

                  Am=23.5 °C 

Après avoir  la valeur d’amplitude thermique trouvée aprés la correction Am=23.5°C, 

nous remarquons qu'elle se situe dans l’intervalle  15°C<Am<25°C, ce qui indique un climat 

littoral. 

II.6.5.Synthèse bioclimatique 

Une synthèse bioclimatique représente une fusion des données pluviométriques et celles 

des températures, offrant ainsi une caractérisation de l'influence climatique sur la région où 

diverses méthodes graphiques et indices climatiques permettent de  décrire le climat de région 

considérée en utilisant les variables climatiques analysées précédemment .   

II.6.5.1.  Indice d’aridité de DEMARTONNE 

L’indice de DEMARTONNE caractérise l’aridité du climat d’une région donnée.  

 

La formule:   I = P/ (10 + T) 

 

Avec: 

P : Précipitation moyenne annuelle en (mm).  

T : Température moyenne annuelle en (°C). 

Pour: 

- 20 < I < 30 : Climat tempéré  

- 10 < I < 20 : Climat semi-aride  

- 7,5 < I < 10 : Climat steppique  

- 5 < I < 7,5 : Climat désertique  
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- I < 5 : Climat hyper-aride. 

 

I = 17.7 

L’indice de DEMARTONNE trouvé indique que le climat de la région de Béni Snous est  

semi-aride. 

II.6.5.2. Diagrammes ombrothermiques de BAGNOLS et GAUSSEN(1953) 

D'après BAGNOULS et GAUSSEN (1953), un mois est considéré comme sec lorsque le total 

moyen des précipitations est égale ou inférieure au double de la température moyenne. 

 

P  ≤2 T 

La figure suivante (fig.10) permet  d’indiquer avec clairvoyance la durée de la période de 

sécheresse par rapport à celle humide où conformément à ce diagramme, la saison sèche dans 

la  région dure six mois par an, s'étendant de mai à octobre.                            

 

 

Figure 10: Diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN(1953). 

II.6.5.3. Quotient pluviothermique et climagramme d’EMBERGER (1952) 

Dans la région méditerranéenne, la classification climatique d’EMBERGER est 

fréquemment employée pour identifier la nature du climat local. Elle repose sur l'utilisation du 
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Quotient pluviothermique "𝑄2" proposé par Emberger pour caractériser le climat 

méditerranéen. 

Ce quotient pluviothermique d’EMBERGER (𝑄2) est donné par la formule suivante : 

                                     

Avec : 

P : pluviosité moyenne annuelle en (mm).  

M : moyenne des maxima du mois le plus chaud exprimé en degré Kelvin (°K).  

m : moyenne des minima du mois le plus froid exprimé en degré Kelvin (°K).  

(°K = °C + 273,15) 

 

Après calcul :                         𝑄2=69.8 

 

Et selon le même auteur (Tableau 13), les zones bioclimatique reconnues implicitement 

méditerranéennes peuvent être définie par la valeur du Q2 calculé et par tranche 

pluviométrique annuelle (P mm) sans pour autant oublier de tenir compte de la nature 

thermique de l’hiver par la valeur de la moyenne des minima du mois le plus froid (m°C). 

 

 

 

 

Tableau 13:  Ensemble des étages bioclimatiques  dans la région méditerranéenne ( 

Emberger ,1952) 

Q2 Zones bioclimatiques 

Q2< 10 Saharienne 

10<Q2<45 Aride 
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Les données requises pour le calcul du quotient pluviothermique d’EMBERGER sont 

mentionnées dans le tableau suivant, avec M (moyenne des températures maximales du mois 

le plus chaud) égale à 29.5 °C (pour le mois d'août), et m (moyenne des températures 

minimales du mois le plus froid) égale à 6 °C (pour le mois de février). 

 

Tableau 14: Paramètres des calcules du quotient pluviothermique d’EMBERGER. 

Paramètres M (°K) P (mm) m (°K) 𝑸2 

Valeurs 300.1 477.2 279.1 69.8 

 

 Selon la valeur du quotient pluviothermique  calculé ( 𝑄2= 69.8) et celle de m(°C) 

prédéfinie ,placer dans le climagramme d’Emberger(Fig.11) on  retient   le  climat de type 

limite  semi aride supérieur/sub-humide à hiver tempéré et selon les différentes études 

climatologiques antérieures de la région de  Beni- Snous où  il règne  un microclimat assez 

favorable due au double effet du relief oro-topographique de type montagneux et des 

expositions qui sont engendrées procurant ainsi une bonne couverture végétale qui sera 

certainement le bio-indicateur des conditions écologique du milieu en question . 

 

Tableau 15: Etage bioclimatique de la région de Beni-Snous et de Beni -Bahdel. 

Station climatique Q2 m(°C) Ambiance  

Beni Bahdel 60.6 6.3 Semi-aride supérieur a 

hiver tempéré 

Beni-Snous 69.8 6 Limite semi aride / sub-

humide a hiver tempéré 

 

45<Q2<70 Semi-aride 

70<Q2<110 Sub-humide 

110<Q2<150 Humide 

Q2>150 Per-humide 
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Figure 11: Climagramme pluviothermique d’Emberger(1952). 

 

 

 

 

II.7. Conclusion 

Cette étude bioclimatique,qui après la correction, a permis  de  mettre en évidence les 

caractéristiques méditerranéennes de son climat se manifestant  par: 

-deux saisons climatiques bien marquées : une saison froide pluvieuse et une autre 

chaude et sèche. 

-une période de sécheresse coïncidant avec la période estivale d’une durée de six mois  

 

 



Chapitre II                                                                                 Etude du milieu 

 

44 
 

-et surtout une irrégularité des tranches pluviométriques durant la période climatique de 

référence . Tous ces caractéristiques auront  certainement une  influence directe sur l'ensemble 

du paysage végétal local de la zone d’étude. 

 

Cependant l'étude climatique présentée reste trop générale pour permettre une meilleure 

compréhension  de cette dernière due à  la faible densité du réseau météorologique et les rares 

paramètres climatiques qui y sont mesurés.tous  ceux-ci ne nous permet  pas de faire 

autrement à moins que l'étude soit  purement  stationnelle. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre III: 

Méthodologie
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III. Méthodologie 

Dans le souci de répondre à l’objectif de travail signalé préalablement , on a pensé 

intéressant à subdivisé cette partie en deux : 

- une, consacrée aux données relatives récoltés sur le terrain , notamment sur le profil 

pédologique type sous formation à Oléo-lentisque susceptible d’être analysé en horizon . 

  -l’autre , quant elle ,est de réaliser les analyses pédologiques possible une fois les 

échantillons de sol récolté au laboratoire. 

III.1.  échantillonnage sur le terrain et choix de la station 

L’échantillonnage utilisé a été choisi, certes au hasard,mais de façon à rester dans la 

géographie de la zone d’étude (en occurrence les monts de Beni-Snous)et surtout d’une facile 

accessibilité à la station d’impact susceptible de répondre a l’objectif de travail . 

C’est pour cette raison que notre choix s’est porté sur la foret de Deminet signalée selon la 

fiche profil suivante: 
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                                                           Fiche de profil 

 

Nome de l’enquêteur : Laouk Bouchra . 

Date de prélèvement :19/04/2024. 

Date d’analyse :21/04/2024. 

La willaya : de Tlemcen. 

Commune : Beni-Snous , Khemis. 

Le lieu-dit :Dminet (le bassin versant de oued Dminet). 

Exposition :SSE. 

La pente :  > 15% . 

Présence du calcaire (test Hcl): forte effervescence de haut en bas du profil. 

Manifestation saline : aucune .  

Nombre d’horizon observés             Hz                     2Hz              3Hz                Roche mère 

Profondeur            0-18cm               18-80cm        80-130cm        > 130cm 

                  Vie microbienne        ver de terre 

Végétation:  (Pistacia lentiscus) ;( O. europaea L. subsp. Sylvestres) ;( Chamaerops humilis ) 

; ( Ziziphus lotus ) ;( Marribium vulgare  ) ;(Asparagus acutifolius);(Opuntia indica)... 

Culture pratiquées :  aucune , est un milieu naturel. 

Observation utiles: apparition importante de la roche mère et l’échantillon du profil récolté 

entre deux falaises   . 
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Photo 10: Bassin versant Ouest de Oued Dminet  (originale). 

 

On a détecté et prélevé  au total trois échantillons de sol appartenant a un même profil 

pédologique cloisonné entre deux falaises rocheuses où chaque échantillon récolté est appelé 

horizon : le premier  est nommé  horizon superficiel, d’une profondeur de 0 à 18 cm; le 

deuxième  est dit horizon intermédiaire entre 18 et 80 cm de profondeur; par contre le 

troisième  est prédéfini comme horizon de transition en contact avec la roche mère calcaire 

situé entre 80 et 130 cm de profondeur. 
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Photo 11: Fosse pédologique avant nettoyage . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 12: Profil pédologique après     nettoyage 

(original). 
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Les échantillons ont été placés dans des sacs en plastique et marqués avec des étiquettes 

portant les renseignements nécessaires correspondants. 

III.2. Technique de préparation et d’analyse des échantillons de sol  

III.2.1. Aperçu global sur les techniques pédologiques utilisées    

Dans de pareilles approches , la  pédologie demeure comme facteur clé déterminant , très 

important  a le cerner a travers plusieurs variables pédologiques  sensées  être déterminer par 

des techniques approprier bibliographiquement bien connus . 

Cette situation est malheureusement non disponible vu que les moyens existants au niveau du 

laboratoire de pédologie de la faculté  ne permettent d’effectuer que quelles que analyses ( 

aux nombre de cinq ) juger certes insuffisante   mais nécessaire préliminairement  .          

III.2.2. Au laboratoire 

L'analyse des échantillons de sol au laboratoire revêt une importance cruciale dans de 

nombreuses disciplines scientifiques. Avant d'entamer toute analyse, il est essentiel de 

préparer les échantillons de sol de manière appropriée afin d'assurer des résultats précis et 

fiables. Dans cette section, nous examinerons les méthodes couramment employées pour la 

préparation des échantillons de sol en laboratoire, en mettant en évidence les techniques et les 

considérations importantes à chaque étape du processus. 

    Une fois arrivés au laboratoire, les échantillons de sol doivent subir deux étapes : tout 

d'abord, le séchage, où ils sont étalés sur du papier journal pour sécher à l'air libre. Durant 

cette phase, les mottes de terre sont cassées et les débris végétaux sont éliminés. 

 Une fois le séchage achevé, l'échantillon de sol est pesé. Ensuite, on procède à la 

séparation des éléments de diamètre inférieur ou égal à 2 mm (terre fine) des éléments de 

diamètre supérieur à 2 mm (éléments grossiers) en utilisant le tamis à mailles carrées de 2 mm 

de côté. Ceci constitue la deuxième étape du processus. 
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Photo 13: Séparation des éléments grossiers et la terre fine(original). 

 

 

 Par la suite, on a procédé à la pesé individuelle des deux types d'échantillons afin de 

déterminer leur pourcentage respectif. Enfin , la terre fine est conservé dans des sacs en 

plastique numérotés afin de subir des analyses pédologiques.  

III.2.2.1. Analyse granulométrique 

L'objectif de l'analyse granulométrique est de déterminer la texture de l’échantillon de 

sol récolté a partir  du taux des diverses fractions  minérales constituant la terre fine que 

comporte le sol en question. 

Cette technique comporte deux opérations: 

La  dispersion 

Elle implique la destruction des agrégats en dispersant les colloïdes floculés. Pour ce faire, 

nous avons suivi plusieurs étapes, comme décrit ci-dessous : 

On a pris 30 g du sol à analyser et l'avons mis dans un récipient auquel on a ajouté une 

quantité équivalente (30 ml) d'hexamétaphosphate de sodium (NaPO3)6, puis complété le tout 

avec de l'eau distillée jusqu'à ce que le mélange total atteigne les 1000 ml. Ensuite, nous 

l'avons chauffé pendant deux heures. 
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Photo 14: Dispersion du mélange par la chaleur(original). 

La sédimentation 

Une fois que la solution est refroidie, elle est transférée dans une éprouvette et de l'eau 

distillée est ajoutée jusqu'à ce que le niveau atteigne le trait marqué. 

 Après avoir bien agité, la solution est laissée en repos pendant plusieurs jours pour 

permettre la sédimentation.Une fois sédimentée, un papier millimétré est placé sur 

l'éprouvette. Les intersections entre chacune des particules élémentaires minérales du sol 

(sable, limon, argile) sont alors marquées. 

Enfin, les pourcentages de sable, de limon et d'argile sont positionnés sur le triangle des 

textures. Cette démarche permet de déterminer leur point de rencontre et de déduire le type de 

sol correspondant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre III                                                                                     Méthodologie 

 

53 
 

 

 

 

 

 

 

                         

 

 

 

 

III.2.2.2. Couleur du sol 

La couleur est un caractère physique qui peut révéler certaines conditions de pédogenèse 

et parfois les vocations possibles du sol considéré (AUBERT,1978). 

Elle varie notablement selon , d’une part la teneur en eau et d’autre part l’éclairement . D’où 

la nécessité de déterminer ce caractère toujours dans les mêmes conditions.Aussi il est 

recommandé de noter surtout la couleur de l’échantillon à l’état sec et sous un bon éclairage 

,cette dernière condition est nécessaire pour distinguer plus aisément les différentes teintes. 

 

Ce caractère fut déterminer grâce au code international Munsell de cet ouvrage de base ,ont 

été extraites sous forme de planches , les couleurs et teintes qui peuvent exister au niveau du 

sols . 

Les couleurs du code Munsell sont définies par la combinaison de trois variables apelées :  

-hue ,exemple: rouge = red =R , l’intensité de cette dernière est exprimée par un nombre 

compris entre 0 et 10 (échelle d’intensité). 

- value :exprime le passage de la couleur spectrale dominante depuis sa teinte la plus sombre 

(noir absolu =0) à sa teinte la plus claire (blanche absolu=10). 

- chroma :(échelle de 0à 20)qui traduit l’effacement de la composante grise au profit de la 

Photo 15: Etape de sédimentation et de lecture(original). 
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couleur spectrale dominante. 

Pour déterminer la couleur d’un sol , il suffit de porter à l’aide d’un petit papier propre ,un 

échantillon à proximité des teintes voisines , et de choisir celle qui s’en rapproche le plus. 

 

                              

Photo 16: Utilisation du code de MUNSELL(original). 

III.2.2.3. Dosage du calcaire total   

      La première étape on a déduit le volume de gaz carbonique (CO2) libéré sous l’influence 

du mélange de 2.5 ml d’acide Chlorohydrique (HCl) à 1N avec 0.2 g de carbonate de calsium 

(CaCO3) pur. 

Après on a comparé le volume de co2 dégagé sous l’action d’un 2.5 ml d’acide par un 2.5 

g de sol à analyser avec celui qu’on obtient dans des même condition avec du carbonate du 

calcium et en évaluant l'effervescence  qui se produit. 

Cette analyse est réalisée à l’aide du Calcimètre de Bernard : 
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Photo 17: Utilisation du Calcimètre de Bernard(original). 

 

Après calcul, on  conclu que le pourcentage de calcaire dans chaque échantillon par 

l’équation suivante: 

                                       p.V 

Le % de CaCO3    =                          × 100 

                                              P.v 

 Soit : 

v: le volume de CO2 dégradé par p (0.2g) de CaCO3 pur. 

V: le volume de CO2 dégradé par Pg de sol 
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Pour  l’interprétation des résultats, on se réfère à l’échelle suivante : 

Carbonates (%)                           Désignation de charge en calcaire 

<0.3                                                  Trés faible 

0.3-3.0                                              faible 

3.0-25.0                                            Moyenne 

25.0-60.0                                          Forte 

>60                                                   Trés forte 

III.2.2.4. pH du sol 

L’acidité est exprimée comme pHH2O par détermination colorométrique ou 

éléctrométrique . 

L’acidité potentielle exprime la potentialité d’un sol de libérer des ions acides dans le 

milieu (dans la solution du sol). Elle tient compte des ions H+ retenus dans le complexe 

absorbant . 

La méthode suivie est éléctrométrique , dans laquelle on utilise un pH-mètre à éléctrodes 

de verre préalablement étalonné par des solution tompons à pH connu. 

*On a mis 10g de sol dans un bécher et y a ajouté 25ml d’eau distillée , et on les a agité 

pendant 15min . 

*Après on a placé les éléctrodes du pH-mètre dans la suspension pour éffectuer la lecture.  

 

Photo 18: Utilisation du pH-mètre (original) . 
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Pour  l’interprétation des résultats, on se réfère à l’échelle suivante : 

                      pH H2O 

<4.9                           Très acide 

4.9-5.9                       Acide 

6.0-6.9                       Peu neutre 

7.0                             Neutre 

7.1-8.0                       Peu acalin 

8.1-9.4                       Alcalin 

>9.4                           Très alcalin 

 

III.2.2.5. Mesure de la matière organique particulaire du sol (MOP) 

Steven et al., (2020) décrivent une méthode pour évaluer la matière organique 

particulaire légère dans le sol, afin d'évaluer efficacement la gestion des résidus. 

 Cette méthode consiste à examiner la fraction légère, qui flotte dans une colonne d'eau 

avec une taille comprise entre 0,25 et 2 mm. Il est également possible de remarquer des 

fractions plus lourdes, qui coulent dans l'eau mais qui sont moins denses que le sable minéral. 

 Ces fractions sont le résultat de la décomposition initiale des résidus organiques tels que 

les feuilles, les racines, les tiges et le fumier dans le sol. 

 Elles sont perçues comme des indicateurs de conditions locales de point de vue 

pédologique et représentent un levier important dans la gestion de la matière organique 

présente dans l’échantillon de sol en question 

La technique consiste  a mettre 100g de la terre fine et la rincée dans un tamis à 250 µm  , on 

a versé  le contenu restant du tamis dans un récipient rempli d’eau , et laissé flotter la matière 

organique , puis on la filtrée  à travers un tissu qu’on avions préalablement pesé sec . 
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            -1-                                                 -2-                                               -3-                      

 

 

         -4-                                                    -5-                                           -6- 

  

 

 Pour évaluer le taux de matiére organique particulaire , on a utilisé deux méthodes : 

-    la méthode quantitative : où on a déplacé la matière organique particulaire (MOP) vers le 

centre du tissu et on a  étalée sur un cercle de manière uniforme avec une épaisseur de 1 à 2 

mm. Ensuite, on a  mesuré le diamètre de ce cercle de MOP. Les résultats évalués 

visuellement à l'aide d'un guide d'évaluation quantitative de la MOP. 

 

 

 

Photo 19 : Etapes de  mesure de la MOP(original). 
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                                             Très faible                                    Faible 

 

                                             

 

 

 

 

                        

 

 

 

 

 

           Moyenne                                       Haute 

 

 

 

-La méthode qualitative : où on a laissé sécher ce qui est coincé dans le tissu .après on a pesé 

le tissu avec la matière organique qui y était attachée puis on en a déduit le pourcentage de la 

matière organique , les résultats des échantillon sont comparés les uns aux autres.

Quelques grain qui 

ne peuvent même 

pas former un 

cercle.  

Cercle de 2cm de 

diamètre. 

 

 

 

Cercle de 3 à 7cm 

de diamètre. 

   

 

 
 

Cercle de diamètre 

superieur à 7cm. 

 

 

 

 

Figure 12: Guide pour la notation visuelle de la 

densité de la MOP du sol. 
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IV. Résultats et interprétation  

IV.1. Interprétation préliminaire 

Tableau 16: Rapport entre les éléments grossiers et les éléments fins du sol récolté. 

station Numéro d’horizon % éléments 

grossiers 

%éléments fins 

 

Dminet 

H1 12.91 87.09 

H2 25.88 74.12 

H3 39.99 60.01 

 

Ce qui est a retenir comme interprétation préliminaire sur les résultats des analyses 

pédologiques est l’augmentation progressive des éléments grossiers le long du profil 

pédologique en allant de l’horizon de surface (H1) vers l’horizon de profondeur(H3) , ceci est 

due au fait d’une part que ce dernier est en contact avec la roche mère calcairo-dolomitique et 

que d’autre part la faible quantité des éléments grossiers recensée dans le H1 est certainement 

une conséquence de phénomène de ruissellement du fait que la station d’étude est oro-

topographiquement située en bas de bassin versant  sur une pente estimée à plus de 15% . 

 

IV.1.1. Analyse granulométrique et texture du sol 

Tableau 17: Résultats des analyses granulométrique de sol. 

 

 

Le tableau (17 ) et les figures (13,14,15) des résultats de l’analyse granulométrique défini une 

station Numéro 

d’horizon 

% Argiles % Limons %Sables 

 

Dminet  

H1 9.09 36.36 54.54 

H2 6.66 20 73.33 

H3 9.09 27.2 63.6 
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texture commune aux trois horizons que constitue le profil pédologique de la station d’étude 

(texture de type limono-sableux , noté Ls) ceci est certainement la conséquence d’une 

pédogénése in-situ . 

                          

 

Figure 13: Pourcentage des éléments texturaux de l’horizon H1. 

 

 

Figure 14: Pourcentage des éléments texturaux de l’horizon H2. 
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Figure 15: Pourcentage des éléments texturaux de l’horizon H3. 

- La détermination de la texture par le triangle des texture: 

                

Figure 16: Emplacement de chaque horizon sur le triangle des texture. 
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La texture limono-sableuse ainsi définie est certes un mélange de sable et de limon mais 

leur homogénéité cohérente est rendu possible grâce a la présence de l’argile comme ciment 

offrant une bonne perméabilité au sol et favorisant ainsi un bon drainage. Cela signifie que 

l'eau s'écoule relativement rapide à travers ce type de sol et conférant au sol une capacité 

accrue de rétention d'eau, ce qui peut être certainement bénéfique pour la végétation en place 

pendant les périodes de sécheresse que connaît le climat méditerranéen de la région. 

IV.1.2. Couleur du sol  

Tableau 18: Couleur du sol des échantillons récoltés. 

 

L’interprétation de la nature de la couleur de l’échantillon de sol déterminé est focalisée 

sur l’effet de la contenance de la matière organique (brute de type litière ou/et élaborée de 

type humus ) rendant cette couleur soit trés foncée soit trés claire le long du profil 

pédologique étudié. 

 

En conséquence  la présence de débris végétaux en décomposition ou de résidus culturels  

contribuent à cette coloration et d’une manière générale il est reconnu que la présence de 

matière organique favorise la structure du sol, améliore sa capacité de rétention d'eau et 

augmente la disponibilité des nutriments, tous considérés comme des aspects essentiels pour 

le développement des plantes et la santé globale de l'écosystème du sol. 

De ce point de vue la seule interprétation possible a ce stade est de retenir que le degré 

Station  Numéro d’horizon Interprétation de la couleur 

 

 

 

Dminet 

H1 2.5YR 4/3             Reddish brown 

 

H2 5YR 4/6              Yellowish red 

 

H3 5YR 6/4           Light reddish brown 

 



Chapitre IV                                                                Résultats et interpretation  

 

65 
 

de la couleur du sol du premier horizon jusqu’au troisième échantillon en passant par le 

deuxième horizon intermédiaire se dégrade du plus ou moins foncé vers le plus claire. 

IV.1.3. Dosage du calcaire total du sol 

Tableau 19: Résultats du dosage du calcaire total. 

 

Le tableau illustre les résultats de la mesure du dosage de calcaire dans les trois 

échantillons de sol, avec une augmentation des pourcentages obtenus de manière 

proportionnelle du minéral calcaire de l’horizon de surface vers celui de profondeur allant de  

2,6 % à 7,6 %. 

 

Selon l'échelle d'interprétation du calcaire total, le sol de l'horizon superficiel présente une 

faible teneur en calcaire, tandis que les deux horizons de profondeur affichent une teneur 

moyenne en calcaire en raison de leur proximité et de l’origine calcairo-dolomitique de la 

roche mère.  

 

 

 

 

 

 

Station  Numéro d’horizon % du calcaire (CaCO3) 

 

interprétation 

 

Dminet 

H1 2.66 % Faible  

H2 6 % Moyenne 

H3 7.66 % Moyenne  



Chapitre IV                                                                Résultats et interpretation  

 

66 
 

IV.1.4. Mesure du pH du sol 

Tableau 20:  Résultats du pH du sol obtenus . 

 

Le tableau représente les résultats de la mesure du pH dans les échantillons de sol, et les 

valeurs obtenues étaient comprises entre 7,13 et 7,20, et que selon l’échelle interprétation les 

sols sont légèrement alcalins, résultats quasiment certaines par le fait que la roche-mère est 

d’origine calcaire. 

IV.1.5. Mesure de la matière organique particulaire du sol 

Tableau 21: Résultats de l’évaluation qualitative et quantitative de la matière  organique 

particulaire du sol. 

Station  

 

Numéro d’horizon 

 

L’évaluation 

qualitative  

L’évaluation 

quantitative 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

H1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le diamètre:7.5 cm 

 

 

 

 

 

0.74 % 

Station  Numéro 

d’échantillon 

 

pH Interprétation 

 

Dminet 

H1 7.20 Peu alcalin 

H2 7.14 Peu alcalin  

H3 7.13 Peu alcalin 
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Dminet 

 

H2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le diamètre:4.5cm 

 

 

 

 

 

0.37 % 

H3 

 

 

 

 

 

 

 
 

Le diamètre: 3.6cm 

 

 

 

 

0.30 % 

 

Le tableau 21 représente les résultats de l'évaluation  qualitative et quantitative de la 

matière organique particulaire du sol,qui ont montré que l'horizon superficiel a un taux de 

MOP plus élevé que celui de l'horizon 2 et de l'horizon de profondeur ceci est due à plusieurs 

raisons :  

les débris végétaux et les matières organiques provenant de la surface s'accumulent 

principalement dans les premiers centimètres du sol. 
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IV.2. Synthèse globale sur l’identification du milieu édaphique du profil pédologique 

étudié 

Tableau 22: Résultats des analyses globaux du sol récolté . 

 

 

La station de Dminet , située dans la région de Beni-Snous , a été étudiée dans le cadre 

de cette modeste contribution à l’analyse éco-pédologique du matorral à Oléo-lentisque . Les 

résultats analytiques obtenu permettent d’identifier édaphiquement le type de sol en place  et 

de le décrire  de la manière suivante: 

Station Dminet 

Échantillon 

 

     H1 H2 H3 

%d’éléments 

grossiers 

12.9 % 25.8 % 39.9 % 

%d’argile 

 

9.09 % 6.6 % 9.09 % 

%des limons 

 

36.3 % 20 % 27.2 % 

%des sables 

 

54.5 % 73.3 % 63.6 % 

La texture 

 

                                   Limono-sableuse 

La couleur 

 

2.5YR(4/3) reddish 

brown 

5YR(4/6) 

yellowish red 

5YR(6/4) light 

reddish 

%du 

calcaire(CaCO3) 

2.6 % 6 % 7.6 % 

pH H2O 

 

7.20 7.14 7.13 

% De la matière 

organique 

particulaire 

Qualitative 7.5cm 4.5cm 3.6cm 

Quantitative 0.74% 0.37% 0.30% 
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Les caractères abiotiques stationnels relatifs a la situation oro-topographique du profil 

pédologique étudié tels que : bas de bassin versant de Oued Dminet, affleurement très 

important de la roche- mère,exposition SSE, additionné par l’action antropozoogène et la 

fréquentation humaine d’une station trés convoité par les autochtones, tous ces derniers 

confirment le rajeunissement permanent du sol en place pour l’identifier en tant que sol peu 

évolué d’érosion de type régosols (Duchauffour, 1983). 

Le profil pédologique étudié en question est plus ou moins épargné du degré de 

ruissellement que connaît le cours d’eau du fait de son emprisonnement entre deux bloc 

rocheux, désigné en terme de science pédologique comme une poche de sol . 

 

 

Photo 20: Profil pédologique étudié (original). 

 

Toutes les informations cités ci-dessus sont une preuve supplémentaire sur la profondeur  

moins importante du profil pédologique, ne dépassant pas le 1.30m, confirmant ainsi 

l’évolution  pédogénètique avancée. 

 

Le caractère édaphique, dans notre cas, est lié a la nature géologique de la roche-mère 
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(calcairo-dolomitique), l’action fortement anthropique que connaît la station et le type de 

couvert végétal buissonnant, le tous  permet  d’identifier la nature de la formation végétal 

comme étant un matorral de type garrique dominé par :( Olea europaea var. Sylvestris) ;  

(Pistacia lentiscus) ; ( Chamaerops humilis ) ; ( Ziziphus lotus ) ;( Marribium vulgare  ) ; 

(Opuntia humifusa) ;(Asparagus acutifolius);(Opuntia indica) ... 

 

De point de vue résultats obtenus sur la matière organique particulaire où qualitativement 

et quantitativement sont plus importantes sur l’horizon de surface, comparés aux deux 

horizons sous-adjacents, qui demeure moins élaboré caractérisant un horizon appelé Ah . 

De plus, l'action des micro-organismes décomposeurs est plus active dans les horizons 

superficiels, favorisant la décomposition de la matière organique.  

Enfin, les processus de lessivage et d'altération chimique peuvent entraîner la migration 

des éléments nutritifs et de la matière organique vers les horizons inférieurs avec le temps. 

Toutes ces raisons évoquées confirment l’effet de proportionnalité entre l’estimation 

qualitative et quantitative de la matière organique et la profondeur du profil du sol étudié en 

trois horizons. 

Cette caractéristique de la matière organique du sol en place est confirmée par une 

dégradation de couleur allant de plus foncée pour l’horizon H1 ( 2.5YR 4/3, reddish brown) 

vers le plus claire pour les deux horizons de profondeur  respectivement (5YR 4/6, yellowish 

red et 5YR 6/4, light reddish). 

 Néanmoins sur le test du calcaire total et le pH du profil pédologique étudié, 

l’apprentissage des protocoles prévaluent pour la formation du future mastérante en écologie 

et que les résultats obtenus etaient prévisibles du fait que sa pédogénèse est sur roche-mère 

d’origine calcairo-dolomitique. 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion  

Générale 
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Conclusion générale 

La région méditerranéenne présente une gamme très diversifiée de sols en raison de la 

grande variabilité des facteurs naturels ( géologie, lithologie, climat et végétation,) qui 

conditionnent leur formation et leur répartition. 

Le but recherché à travers le présent travail était d’analyser pédologiquement les sols des 

matorrals sous les formations à Oléo-lentisque dans la région de Beni-Snous, elle même 

identifiée géographiquement faisant partie des monts de Tlemcen. 

Ces derniers constituent une zone écologiquement très intéressante à connaître et à cerner 

à tous points de vue notamment sur la forte répartition  des formations de dégradation 

typiquement méditerranéenne telles que celles à Oléo-lentisque.  

  

Cette  étude a été entamée d’abord par une connaissance du milieu physique on a parmi de 

conclure que durant la période climatique de référence utilisée et corrigée (1970-2014), la 

zone d’étude est sous un régime saisonnier des précipitations de type HPAE, sous climat 

thermique littoral, avec une période de sécheresse d'une durée de 6 mois et que à travers le 

quotient pluviothermique(Q2) et le climagramme d'Emberger  indiquent que l'étage 

bioclimatique de la station est à la limite semi-aride  sub-humide à hiver tempéré. 

 

Vue que les analyses pédologiques  revêtent une importance capitale dans l’identification 

de type de sols en permettant de comprendre la composition et la structure  de ces derniers ; 

elles fournissent en générale pour le gestionnaire des informations essentielles sur leur 

fertilité, leur capacité de rétention d'eau et leurs besoins en nutriments, en jouant un rôle clé 

dans la gestion de l'environnement et en aidant à évaluer les impacts sur l’érosion.  

Cette démarche a été malheureusement entravée par peu d’analyses pédologiques 

réalisées vue l’insuffisance des moyens au laboratoire à faire plus. 

 

Les résultats des analyses pédologiques, d’un profil-type de sol sous Oléo-calycotomaie de 

trois horizons, ont révélé les interprétations suivantes :  
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Tout d’abord, la granulométrie a déterminé la texture limono-sableuse pour tout le profil 

avec des proportions  croissante proportionnellement des éléments grossiers . 

La  matière organique particulaire où qualitativement et quantitativement est plus 

importante sur l’horizon de surface par apport aux deux horizons de profondeur, cette 

caractéristique est confirmée par une dégradation de couleur allant de plus foncée pour 

l’horizon H1 ( reddish brown) vers le plus claire pour les  horizons H2 et H3 ( respectivement 

yellowish red et light reddish). 

 

    Concernant la réserve minérale en calcaire, son dosage a montré une augmentation des 

pourcentages obtenus de manière proportionnelle de l’horizon de surface vers celui de 

profondeur et que  la mesure de pH a indiqué que le sol est peu alcalins avec des valeurs 

constantes le long du profil. 

Tout les interprétation des résultats obtenus et surtout vu le contexte oro-topographique de 

la zone étudiée, la quasi-certitude que le type de sol est un Régosol. 

Dans le futur, il serait bénéfique, en cas de poursuite des études, d'élargir la zone d'étude 

et de tester un plus grand nombre de paramètres pédologiques afin de déterminer 

éventuellement des bio-indicateurs édaphiques. Ces bio-indicateurs, qui sont des espèces 

végétales ou des caractéristiques du sol, reflètent la santé et la qualité de l'environnement 

édaphique, offrant ainsi des outils précieux pour la gestion et la conservation des écosystèmes. 
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La station d’étude(Dminet) 
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La végétation de la station d’étude (original). 



 

 

LAOUK B. Contribution à l’étude éco-pédologique du matorral à Oléo-lentisque dans   les 

monts de Tlemcen , exemple pris dans la région de Beni-Snous. 

 

Résumé: Le but recherché dans cette modeste  étude est d’analyser pédologiquement les sols 

des matorrals sous les formations à Oléo-lentisque dans les monts de Tlemcen exemple pris 

dans la région de Beni-Snous.  

On a réalisé l'étude avec un profil-type de sol sous Oléo-calycotomaie composé de trois 

horizons et les analyses pédologiques réalisées nous on permis d’obtenir des résultats qui ont 

fait l’objet d’une interprétation générale et surtout d’une caractérisation du type de sol en 

place dans la zone étudiée.   Le test granulométrique a révélé une texture  limono-sableuse 

pour tout le profil pédologique, la réserve minérale en calcaire est moyenne  et que  la mesure 

de pH a indiqué que le sol est peu alcalins avec des valeurs constantes le long du profil et à 

propos de la matière organique particulaire, il se trouve qu’ elle est plus importante sur 

l’horizon de surface par rapport aux deux horizons de profondeur due certainement à la 

présence de la microfaune tellurique, indicatrice d’une activité biologique certaine. 

A travers le cadre oro-topographique de la station de Dminet et sa présence dans le bassin 

versant à exposition SSE et suite aux résultats analytique obtenus on ne peut qu’être affirmatif 

que le profil pédologique étudiée  est sous une formation de type garrigue et qui est  Régosol. 

Cet axe d’investigation est intéressant à connaître car il permet de mettre en évidence les 

interactions de la relation sol-végétation dans les écosystème méditerranéens dans l’objectif 

de mieux  gérer et conserver ces environnements très fortement menacés par des facteurs liés 

essentiellement à l’action anthropique.Une compréhension approfondie des sols peut 

également contribuer à la restauration écologique et a la lute contre l’érosion et la 

désertification .  

Mots clés:  Matorral à Oléo-lentisque -  Ecologie -  Pédologie - Beni-Snous - Monts de 

Tlemcen 

 

 

 

 



 

 

 ملخص

 .الموضوع: مساهمة في دراسة إيكوبيدولوجية لمرتفعات الزيتون البري والضرو في جبال تلمسان مع أخذ منطقة بني سنوس كمثال

ن باستخدام منطقة بني سنوس كمثال. وقد الهدف من هذه الدراسة المتواضعة هو إجراء تحليل بيدولوجي للتربة الماتورالية تحت تكوينات شجرة الزيتون البري والضرو في جبال تلمسا
ى نتائج كانت موضوع تفسير عام وقبل كل أجريت هذه الدراسة باستخدام مقطع جانبي قياسي للتربة مكون من ثلاث آفاق. وقد مكنتنا التحاليل البيدولوجية التي أجريت من الحصول عل

تبار الحبيبي عن وجود نسيج رملي طيني في كامل المقطع الجانبي للتربة. وكان الاحتياطي الجيري متوسطا وأشار شيء وصف نوع التربة الموجودة في المنطقة المدروسة. كشف الاخ
فق السطحي مع وجود قيم ثابتة على طول المقطع. أما بالنسبة للمواد العضوية الجسيمية فقد وجد أنها مرتفعة على الأ ، جداالكلانية  قياس الأس الهيدروجيني إلى أن التربة ليست 

ونظرا للإطار الطوبوغرافي لمحطة دمنات ووجودها في منطقة  .مقارنة بالآفاق الأعمق ويرجع ذلك بالتأكيد إلى وجود حيوانات دقيقة متأقلمة مما يدل على نشاط بيولوجي محدد
 كننا إلا أن نستنتج أن المقطع الجانبي للتربة المدروسة يقع تحت تكوين من نوع الجاريجمستجمعات المياه المواجهة للجنوب الشرقي، وبعد النتائج التحليلية التي تم الحصول عليها لا يم

 . Régosoleو هو 

 الكلمات المفتاحية: الماتورال مع الزيتون البري والضرو - علم البيئة - علم التربة - بني سنوس - جبال تلمسان
 

Résumé 

Thème : Contribution à l’étude éco-pédologique du matorral à Oléo-lentisque dans   les monts de Tlemcen . exemple pris dans la 

région de Beni-Snous. 

 

 Le but recherché dans cette modeste  étude est d’analyser pédologiquement les sols des matorrals sous les formations à Oléo-

lentisque dans les monts de Tlemcen exemple pris dans la région de Beni-Snous.  

On a réalisé l'étude avec un profil-type de sol sous Oléo-calycotomaie composé de trois horizons et les analyses pédologiques 

réalisées nous on permis d’obtenir des résultats qui ont fait l’objet d’une interprétation générale et surtout d’une caractérisation du type de sol 

en place dans la zone étudiée. Le test granulométrique a révélé une texture  limono-sableuse pour tout le profil pédologique, la réserve 

minérale en calcaire est moyenne  et que  la mesure de pH a indiqué que le sol est peu alcalins avec des valeurs constantes le long du profil et 

à propos de la matière organique particulaire, il se trouve qu’ elle est plus importante sur l’horizon de surface par rapport aux deux horizons 

de profondeur due certainement à la présence de la microfaune tellurique, indicatrice d’une activité biologique certaine. 

A travers le cadre oro-topographique de la station de Dminet et sa présence dans le bassin versant à exposition SSE et suite aux résultats 

analytique obtenus on ne peut qu’être affirmatif que le profil pédologique étudiée  est sous une formation de type garrigue et qui est  

Régosol. 

Mots clés:  Matorral à Oléo-lentisque -  Ecologie -  Pédologie - Beni-Snous - Monts de Tlemcen. 

 

Abstract 

Topic : Contribution to the eco-pedological study of the Oleo-lentisque matorral in the Tlemcen mountains, example taken from the Beni-

Snous region. 

The aim of this modest study is to carry out a pedological analysis of matorral soils under Oleo-lentisque formations in the Tlemcen 

mountains, using the Beni-Snous region as an example.  

The study was carried out using a typical soil profile under Oleo-calycotoma composed of three horizons, and the pedological analyses 

carried out enabled us to obtain results that were the subject of a general interpretation and, above all, a characterization of the type of soil in 

place in the area studied.   The granulometric test revealed a silty-sandy texture for the entire soil profile, the limestone mineral reserve was 

average and the pH measurement indicated that the soil was not very alkaline, with constant values along the profile. As for particulate 

organic matter, it was found to be higher on the surface horizon than on the two deeper horizons, certainly due to the presence of telluric 

microfauna, indicative of definite biological activity. 

Given the oro-topographical setting of the Dminet station and its presence in the SSE-facing watershed, and following the analytical results 

obtained, we can only confirm that the soil profile studied is under a garrigue-type formation, which is Regosol. 

Key words:  Matorral with Oleo-lentisque - Ecology - Pedology - Beni-Snous - Mountains of Tlemcen. 

 


